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ETANCHÉITÉ DES OUVRAGES EN BETON
ET EN MAÇONNERIE.

Cette rubrique comprendra deux études, la première, celle du
professeur J. Bolomey, que nous publions aujourd'hui, traitant
la question dans sa généralité, la seconde, de M. P. Schmidhau-

ser, ingénieur, analysant et commentant un cas particulier.
Réd.

Généralités
par M. J. BOLOMEY,

professeur à l'Ecole d'ingénieurs de Lausanne.

La réalisation d'un béton imperméable est recherchée

pour une foule d'ouvrages : réservoirs, barrages,
canalisations, toitures, terrasses, etc., que ce soit pour lutter
contre les infiltrations, pour protéger les armatures contre
la rouille ou encore pour soustraire le béton lui-même aux
attaques chimiques de certains liquides.

Ces buts peuvent être atteints, soit en rendant le béton

pratiquement étanche dans toute sa masse, soit en le

protégeant superficiellement par un enduit ou par un
revêtement imperméable.

Il convient tout d'abord de distinguer entre etanchéité
« absolue » et etanchéité « relative ». Un matériau est
parfaitement étanche s'il ne se laisse pas pénétrer par la

moindre goutte de liquide et reste complètement sec,

quelles que soient la pression du liquide et la durée de

l'essai (caoutchouc, certains produits asphaltiques ou

bitumineux, métaux). Au contraire un matériau est

pratiquement étanche si, dans les conditions de pression
et de durée de l'essai auquel il est soumis, il n'est pas

traversé par le liquide, bien qu'il en absorbe une certaine
quantité et en soit pénétré sur une profondeur plus ou
moins grande. L'étanchéité apparente est donc relative :

elle dépend de la nature et de la pression du liquide, de
la durée de l'essai, de l'épaisseur du matériau considéré.

Certains matériaux, plus ou moins perméables
lorsqu'ils sont secs, peuvent devenir pratiquement étanches

lorsqu'ils sont mouillés, par suite d'un gonflement qui
obture leurs pores (tuyaux en toile, futailles, certains
bétons). D'autres matériaux, imperméables à l'origine,
peuvent perdre cette qualité par suite de craquellements
provoqués par le retrait et les variations de température
ou par des dissolutions et altérations chimiques, c'est-à-
dire par des phénomènes de vieillissement. Dans ces
matériaux à etanchéité relative rentrent tous les bétons, les

enduits au ciment, les bétons imperméabilisés au moyen
d'hydrofuges, ainsi que certains revêtements à base

d'asphalte ou de goudron.
Il n'existe pas de mortier ou de béton à base de ciment

qui soit absolument étanche dans toute sa masse. N'importe

lequel, placé dans l'eau après avoir été préalablement

séché, accusera au bout de quelques heures une
augmentation de poids due à l'absorption d'eau. La
cassure révélera toujours, même si l'essai d'étanchéité a été

supporté sans aucune perte apparente, que l'humidité a

pénétré à une certaine profondeur, variable dans chaque
cas particulier. L'imperméabilité absolue d'un béton à

base de ciment ne pourra lui être conférée que par un
revêtement étanche, dont l'efficacité ne sera durable que
s'il reste suffisamment élastique et résistant quelles que
soient les variations de température et d'humidité
auxquelles il est exposé.


	...

